
 

En quoi la situation des hommes au Québec est-elle préoccupante? 
 
Chaque fois qu’une discussion a cours concernant l’égalité entre les femmes et les hommes, certain-e-s prétendent qu’elle est 
atteinte, voire que le féminisme est allé trop loin, et que les hommes en font les frais! Comment expliquer que la détresse des 
hommes gagne si facilement la faveur populaire alors qu’a contrario, les femmes sont si facilement pointées du doigt? Les 
femmes seraient-elles les responsables de la détresse des hommes?  
 

En janvier 2015, l’équipe de recherche Masculinité et Société de l’Université Laval publiait Un portrait social et de santé des hommes au 
Québec : des défis pour l’intervention. Loin de nous l’idée de prétendre que le sujet de la masculinité soit sans intérêt. Toutefois, la 
présentation des résultats et l’utilisation que certains en font, dont des groupes d’aide aux hommes, ont de quoi surprendre! D’ailleurs, il 
y a plusieurs années maintenant que le mouvement masculiniste antiféministe brosse un portrait similaire à celui que révèlent les 
résultats de cette recherche. Bien que celle-ci n’attribue pas directement la cause des maux des hommes au féminisme, le choix des 
thèmes présente bien des ressemblances… Simple hasard sans doute? 
 

 Le défi de la scolarisation des garçons et des jeunes hommes : Les garçons réussissent moins bien à l’école que les filles, 
et l’existence d’une socialisation masculine moins compatible avec le monde scolaire, de même que des facteurs tenant à 
l’institution d’enseignement et au type de pédagogie seraient en cause. Toutefois, notre système d’éducation, conçu à l’origine 
pour et par des hommes, n’a pas subi de modification au moment où les femmes ont pu y accéder pleinement. Au risque 
d’ébranler certaines croyances, les jeunes filles ont tout autant besoin de bouger, et de dépenser leur énergie que les garçons. 
Elles doivent ainsi s’adapter à un système scolaire qui ne répond pas parfaitement à leurs besoins… et ont dû s’adapter à un 
système scolaire qui n’a pas été conçu pour elles! 
 

 Les hommes en difficultés socioéconomiques : La question du niveau de scolarité des jeunes hommes serait notamment en 
cause pour expliquer, du moins en partie, la détérioration de leur position relative sur le plan socioéconomique en comparaison 
avec celle des jeunes femmes et des hommes plus âgés. Toutefois, même si les femmes terminent leurs études en plus grande 
proportion que les hommes, elles continuent d’occuper des emplois traditionnellement féminins (domaine des soins et de 
l’éducation par exemple), moins bien rémunérés et plus précaires. D’ailleurs, selon le conseil canadien du développement, les 
conséquences du décrochage scolaire demeurent plus importantes pour les femmes que pour les hommes.  
 

 Le suicide chez les hommes adultes : Les hommes commettent les 3/4 des suicides au Québec et, entre autres facteurs, la 
pauvreté exercerait une influence certaine sur les comportements suicidaires. Toutefois, les femmes sont généralement plus 
pauvres que les hommes et les taux de tentatives de suicide sont plus élevés chez elles. D’ailleurs, le contexte d’austérité qui sévit 
depuis plusieurs mois atteint surtout les femmes, en raison de leurs secteurs d’activité. Dans les circonstances, est-il juste de mettre 
en exergue la pauvreté des hommes pour expliquer les taux de suicide? Selon certaines données, ceux-ci seraient surtout le fait 
des autochtones et des homosexuels.  
 

 La violence : L’étude confirme que la violence conjugale demeure surtout le fait de l’homme et que les femmes en sont les 
principales victimes, ce qui porte à conclure que la violence chez les hommes représente une cible d’intervention centrale. Si 
nous sommes totalement en accord avec cette cible, ce qui nous inquiète c’est la nature de l’intervention. Nous déplorons par 
exemple que le Comité d’experts sur les homicides intrafamiliaux (2012) ait recommandé l’injection de nouvelles sommes pour 
l’intervention auprès des hommes en difficulté, plutôt que pour l’intervention auprès des conjoints violents… cautionnant ainsi 
l’approche « déresponsabilisante » que privilégient certains groupes d’intervention. 

____________________ 

Sources : http://www.rvpaternite.org/un-portrait-social-et-de-sante-des-hommes-au-quebec-des-defis-pour-lintervention, consulté le 14 mars 2016.  
Béchard, Marie-Josée, Paroles féministes, controns le ressac!, Table de concertation de Laval en condition féminine, deuxième édition, 2005.  
 

Vous voulez en savoir davantage sur nos ressources, vous avez besoin d’aide, communiquez avec nous ou visitez-

nous au www.alliancegaspesienne.com 
 

Pour un avenir sans violence…  

         Initiative             Compétence       Synergie 

Le Centre Louise-Amélie 
Sainte-Anne-des-Monts  

418 763-7641  

cla.inc@globetrotter.net  

L’Émergence  
Maria  

418 759-3411  

emergenc@globetrotter.net  

La maison Blanche-Morin  
Pabos  

418 689-6288  

lmbm@globetrotter.net  
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